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Un tJent de fronde s'est levé ce matin, on cYoit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

GRANDE SORTIE 
indévendante et carnavalesQne. 

Il leur appartenait d'inaugurer une 
nouvelle politique. 

La politique foraine et carnavalesqu~. 
Ils sont sortis samedi, montés sur un 
char, (qui n'a pas été pour eux le char du 
triomphe), couvert d'affiches de toutes 
les couleurs, tratné par des chevaux bi
iarrement harnachés et suivi de cori:.s de 
musique dont les coups de grosse caisse 
accompainaient agréablement les appels 
stridents des trompettes et des clail'ons. 

Tout Liége a donc assisté à cette scène 
inoubliable: une association électorale se 
donnant en spectacle et dévalant par les 
rues de la ville, pendant que ses chefs, 
ainsi que des pitres, faisaient la parade 
pour attirer les badauds. 

Mais le pubhc n'est pas uniquement 
composé de badauds et, s'il a commencé 
par rire, il a fini par se fàcher tout de 
bon et c'est avec des huées et des coups 
de sifilets qu'il a accueilli les gens qui 
sollicitaient ses suffrages d'une si nou
velle et si burlesque façon. 

Les meetings publics ou privés de la 
Fédération commerciale, où la pittores
que éloquence de quelques orateurs im
proTisés avait déjà su charmer les « amis 
de la franche gaité » n'étaient donc qu'un 
prélude à la grande mascarade du 22 oc
tobre. 

Les organisateurs de cette fumisterie 
colossale ont obtenu le succès qu'ils mé
ritaient et donné la mesure de leurs 
moyens. 

Cette politique de tréteaux a fait réflé
chir bien des électeurs qui se sont dit avec 
raison: « Envoyer ces êtres là à l'Hôtel
de-Ville, allons donc! - au champ de 
foire, à la bonne heure.» 

Ils l'ont fait comme ils l'avaient dit et 
nos indépendants savent à présent où ils 
peuvonL aller continuer leurs représenta-
tioai. Fa ... 

Le ballottage. 

Ainsi que tout le monde d'ailleurs s'1 
attendait, la liste de l'Association libérale a 
passé toute entière aTec environ treize cents 
•oi:s de majorité. 

Voilà donc la comédie indépendante ter
minée et les illustres Schiudeler, Bontemps, 
Waletfe et autres Kaiser, renvoyés à leurs 
occupations ... plus ou moins commerciales. 

Le parti ouVl'ier, fidèle à sa promesse, a 
été voter en masse pour ceux qui lui avaient 
fait l'affront de rejeter ses candidats. 
M iLa chose a été constatée officiellement et 
aes conseillers communaux ont eu la fran
chise de le reconnaître. Il faut être absolu
ment bouché, gaga et Jaumal de Liége pour 
oser soutenir le contraire. 
l ISi nous avions conseillé de ne voter que 
pour les progressistes plus ou moins radicaux 
qui fi~uraient sur la hste libérale, c'est que 
nou1 etions certains du succès fi.ual de celle-
ti. 

Les indépendant. ne pouvaient triompher 
que ~râce à l'appui des ouvriers. Or, on 
1a11ut parfaitement que jamais ceux-ci n'ac
corderaient leurs suffrages à des cléricaux 
masqués et qutil• sauraient faire taire leur 
r•ncune légitime en appuyant, fut-ce des 
Lempereur et des Digneffe. 

Nous pensionstet nous n'avons pas changé 
d'avist qu'il leur eut suffi de témoigner 
leurs sympathies aux quelques candidats 
qui •'étaient montrée favorables à leurs 
revendications et de laisser les autres se 
débrouiller entre eux comme ils pourraient. 

Le Parti ouvrier, grâce aux promesses de 
quel~ues ~apacitai~es, s'e~t rallié à une 
opinion qui n'est pomt la notre. 

Il doit s'apercevoir aujourd'hui de la vé
rité de ce que nous avancions. 

L'élection, à peine terminée, sous le coup 
de feu du triomphe, il a été choyé, congra
tulé, - et la Populaire a reçu des ovations 
auxquelles ou ne l'avait guère accoutumée. 

Mai• eell. n'a. paa duré et, deu jour1 

après, l'organe attitré du doctrinarisme, -
ains1 que nous l'avions prédit, - a fait des 
calculs très savants pour démontre!' que Je 
succès était dû aux libéraux seule et que les 
ouvriers n 'avaient pas le droit d'en reven
diquer la moindre part. 

La preuve, direz-vous ? 
Elle est bien simple. 
On a constaté l'absence <lu citoyeu Dem

blon et de quelques-uns de ses amis. 
Don c ... les sept ce]')ts ouvriers qui cons

tituent une force, avec laquelle on devra 
bien finir par compter, n'ont rien à voir 
dans le succès du jour. 

Que si, pourtant, ces sept cents voix s'é
taient reportées sur la hste des commer
çants du genre Schindeler, où serait aujour
d'hui la fameuse Association libérale qui 
prétend s'arroger le monopole de désigner 
les candidats à toutes les fonctions pu
bliques ~ 

Le parti ouvrier a une revanche à prendre. 
Ou lui a fait <le très bellea promesses. 
Qu'il en poursuive la réalisatiou sans ter-

givel'Set'. Qu'il 1:xige surtout de l'Associa
tion libérale un vote formel de la reconnais
sance de ses droits. 

Et sinou, - non. A. H. 

Coalitions. 

L'a-t-on souvent remise sur le tapis cette 
fameuse coalition des socialistes et des 
cléricaux qui ·s'était opéré1? sur 11.ne questi_on 
spéciale, celle de l'abolition de la conscrip
tion ! 

Nous n'y avons pris aucur e part, nous 
pouvons donc en parler en toute sincéritét 

Il y a eu une coalition, - soit, - nous le 
i·econuais:.ons, quoique l'ay~nt combattue. 

Mais que se passe-t-il donc aujourd'hui? 
N'est-ce pas une coalition sur toute la 

ligne? 
M. Frère-Orban ne s'est-il pas coalisé 

avec ses adversaires pour combattre sa 
propre majorité dont les tendances démo
cratiques répugnaient à ses sentiments auto
ritaires, conservateurs et monarchiques 
quand même? 

Et, dans les élections actuelles, n'avous
nous pas vu les cléricaux de Bruxelles et de 
Seraing donner une fraternellti étreinte aux 
doctrinaires dans l'unique but d'écraser les 
radicaux et les progressistes ? 

La coalition, mais elle existe partout. Les 
ouvl'iers triomphent ici, grâce à la coalition 
des principes avancés. - Ils succombent 
là-baS' à causa des influences réunies de la 
haute finauce, de la cour et des corps admi
nistratifs. 

Le Joul'nal de Liége qui répudie les ou
vriers qui ont apporté à sa liste un appoint 
indispensable, ne trouve pas un mot pour 
flétrir les Buis et con!!orts qui ne sont sortis 
victorieux de la lutte que par le secours 
inesp6ré de ceux dont ils fesaient semblant 
de combattre les tendances. 

Il ne s'agit plus de pl'incipes, les intérêts 
seuls sont en jeu. Et pour défendre ces in
térêts on ne recule devaut llucune C•>alitiont 
pour repoussante qu'elle puisse ê tre 1 

Que les ouvriers acceptent, comme un mi
nimum, le programme du Congrès progree
sistet on le compreud encore, mais que ceux 
qui, depuis cinquante-sept ans, n'ont eu 
d'autre politique que des aboiements féroces 
au clergé, s'unissent à ce même clergé pour 
étoufter la voix des travailleurs, on ne le 
cemprend plus. 

Ou, plutôt, on le comprend trop bien. 
Il y a là une coalition d'intérêts, de pri

vilèges e t de monopoles contre laquelle 
fioiront par ce révolter tous ceux que l'on 
exploite au détriment du pays tout entier, 
en faveur d'une m10orité de quelques mil
lionnaires dont toute la politique réside 
dans le coffre-fort. A. H. 

CHOSES ET AUTRES. 
Enfin, les voilà terminées ces fameuses 

élections 1 V rai 1 il n'y a pas de mal. Pour 
peu que cela eut encore duré nos diffé
rents cafés, lieux publics, se seraient trans
formés en autant de ménageries. C'est que 
çà donne sur le tempérament la politique l 
- Et la littérature donc! :..-. C'est qu'on 
voue en fournit de bons morceaux en temps 
électoral. Voyez les affiches, c'est édifiant, 
c'est un c vous en avez menti • sur toute la 
ligne. C'est, quant à moi, un des arguments 
les plus déciciifs que l'on ait trouvé, mis à 
part bien entendu: " Cambronne • et à ce 

point de vue 11ul doute que MM. les Indé
pendants ne soient complètement de mon 
avis. 

En ces derniers tempe, d'ailleurs, il'J se 
sont prodigués en expressions de ce genre. 
Je crois même pouvoir affirmer qu'ils en ont 
renforcé la collection déjà si nomb1·euse de 
la langue française. Cette del'nière leur en 
saura gré. 

Voilà donc la liste de !'Association qui a 
fini pae pastier au scrutin de ballottage de 
dimanche dernier. Tou~ les libéraux ont voté 
pour la liste entière de l' Association, les 
ouvriers eux·mêmes ont cru devoir en faire 
autant. 

Ile ont fait taire, devant la calotte, les 
ressentiments qu'ils éprouvaient pour une 
politique bâtarde qui a toujours été néfaste 
au pays : la politique doctrinaire. 

Les uns approuvent cette conduite, les 
les autres la repoussent. 

Si le parti doctrinaire , comme l'a affirmé 
un de ses représentants M. Ma.gis, n'ou
blie pas que Je succès de !'Association est 
dû en grande partie aux voix ouvrières et 
radicales, alors les premiers ont eu raison 
de voter pour la liste entière de l'Associa
tion. 

Mais nous croyons devoir les prévenir qu'il 
n'en .sera l'ien, mais rien - c'est pour cela 
que nous avons recommandé seulement 
quelques noms - de cette liste. 

Pour vous <:onvaincre qu'il n'en sera rien, 
lisez la Meuse de lundi dernier. Lisez donc 
l'ancien républicain ; lisez la correspon
dance qu'il se fait adresser de füuxelles : 
c'est bien fait pour ieconstituer le parti 
libéral. 

" Tandis que les cléricaux succombaient 
ici, les libéraux bruxellois se débarrassaient 
de ces radicaux intransigeants et brouillons 
qui, après avoir tant contribué à la chute 
des libéraux en 1884, faisaient tout ce qu'ils 
pouvaient pour empêcher de reconstituer 
notre parti. ,, 

Ett parlant de l'tl. Janson : 

" De cette popularité d'orateur à grosse 
voix, de cette popularité de meeting à grosse 
voix il ne reste rier1 aujourd'hui. 

11L'ère des succès politiques est close. 
.,Nous saluons cette piteuse retrnite, etc .• 

Et voilà donc ce journal, qui le lende-
main d'une victoire, insulte, ou fait insulter 
les partisans des alliés avec qui il a com
battu 1 

C'est bien doctrinaire 1 
Mais sachez donc, messieurs de la doc

trine, que si vous ne nous aviez pas eu aux 
urnes, grâce à des démarches pressantes 
venues de drnite et de gauche, votre succès 
aurait été loin d'être assuré. 

Dans tous les cas, il ne vous appaL'teuait 
pas à vous moine qu'à tout autre de bafouer, 
d'insulter ceux dont vous avez accepté avec 
empressement les votes. 

C'était bien le moins que vous pouviez 
faire 1 - Radicaux et ouvriers s'en souvien-
dront. K. DuoÉB. 

Ça et 1à. 

Les ardeurs de la lutte électorale nous 
ont fait uégliger des choses pourtant bien 
palpitantes d'intérêt. 

C'est ainsi que nous avons à peine con
sacré quelques ligues d'adieux à la fameuse 
gayoule de la place Saint-Lambert que nos 
conseillers communaux ont traîtreusement 
fait démonter au moment même où les indé
pendants comptaient e'en emparer pour y 
continuer leurs exercices aussi nombreux 
que variés. 

Pauvre gayoule 1 
Le succès de ton arrivée ne pouvait te 

faire prévoir l'indifférence que l'on témoi
gnernit à ton départ. 

Hélas 1 On reconnait bien là l'ingratitude 
du public qui conspue ses idoles après les 
avoir adorées ! 

Le Frondeur au moins, lui qui t'avait si 
chaleureusement acclamée à tes débuts, 
n'imitera pas ses concitoyens dans le silence 
dédaigneux avec lequel ils ont accueilli la 
nouvelle de ta fuite précipitée. 

Il ira verser une larme sur la place que 
tu occupais si majestueusement et ses vœux 
t'accompagneront partout où tes proprié
taires jugeront bon d'aller exhiber tes 
mérites à l'admiration des foules enthou
siasmées ! 

Et, pour te prouver sa sympAthiejusqu'au 
bout, il souhaite que bientôt l'aubette, ta 
compagne adorée, aille te rejoindre et te 
consoler de tes mésaventures 1 ... 

* * • 

Un petit mot à Léon. - Léon tu 
nous embarrasse, - comment se fait-il 'que 
toi, qui diriges une si grande gazette, défen
d_ant ?O~me elle peut, la grirande Associa
tion hberale -;- .co':12me~t se fait-il, disona
nou~,que tu~ ai~ 7a~aM voulu fai1·e pa1'tie de 
l~ dite A ssoctatwn libérale, Unwn con3titu
tumnelle f 

T~lle est la question que l'on nous po1e. 
V rai, no~s s?mmtis d11..n~ l'embarras. Tire 
nous en, o Leon 1 Aurais-tu conservé quel
que chose de tes opinions d'antan ? 

* • * 
Liège, le !4 octobre i887. 

Messieurs ctu.i·Toaehe·Jfoame, Bou.dina•, Le 
Vieux philosophe, fondateurs de la /i'l4'rallo# 
comnercîale, rédacteurs de !'Organe du Cont,,.erce 
ont la douleur de vous faire part de la mort aussi 
prématurée que foudroyante, de la 

GHANDE F AROE 
CLl.tRICO-INDÉPENDANTE 

Pieusement décédée à l'âge de six mois, à la suite 
d'ennuis électoraux créés par la Jullice et autre• 
feuilles sataniques. 

Ila ree6tnflfandent ion ,,,., a11a1 amû ù la 
/ranche gaftl. 

lis ont voulu élever la charcuterie à 
la hauteur d'un principe et ils ont été 
incompris. 

Mon bonheur n'est pas de ce monde. 
ST·Taous (chap. III, t1er1el 9). 

B. 1. P. 

L'enterrement religieux a eu lieu dimanche !3 
octobre au Champ de ... Foire, par les aoins de Bel· 
zébulh. 

A la Chaudière 1 

* • • 
Liége avait sa ga.1oule, Bl'llxelles avait 

son kiosque. 
L'une valait l'autre et les nombreu 

étrangers qui s'extasient devant nos monu
ments ne savaient s'ils devaient donner la 
préférence à la noble simplicité de la pre
mière ou aux dorures étincelantes du se
cond. 

Mais fiez-vous à quelque chose en ce 
monde. 

Liége a perdu sa gayoule. Bruxelles a 
perdu son kiosque. 

Rassurez-vous, cel?endant, populations 
éplorées 1 - Si nous ignorons quelle place 
iJUbli~ue aura l'honneur de recueillir la 
premiere, nous savons au moins qu'en la 
perdant nous ne perdons pas tout. 

La ville de Liége, ee conformant à des 
usages séculaires, a offert l'hospitalité au 
célèbre kiosque qui faisait le plus bel orne
ment de la capitale et bientôt noue pourron1 
l'admirer à notre aise. 

* * * 
Réponse du berger à la bergère. 

Petit t::c ois Schinde t"" er 
R ~ tten Wall tz'.l ffe 

Magi u:i t:i:i ontemps 
G tz1 rard C o liard 

Ren > rd Halli z 
OO 

.,, etit 
Mi ô a Ka -ser ::;; 

Fran ô k 
z -ane p o rtal 

>-3 hiriart 
Anre z Dev -llers 

~ efize Busti z 
Dign tz'j ffe 

c:-' mpereur tz'j 

~ enkin 

• • • 
. Nous avon~ été invités à déguster lei 

cigares de la DlalSOn Carlos Vandendrieesche 
et C1• d'Anvers, - dont un stock est actuel
lement en vente ~n ville. Nous devon• 
avouer que l'élégance, la richesse, l'arome 
exquis de ces marques sont réellement mer-
veilleux. 10187 

"' "' . 
. ! 
>. J. 
~ ( 
c . 



Thonissen s'en va, M. Lejeune nous arrive. 
Nous ne gagnons ni ue p6rdons rien au 

change. Ue que nous demand0ns, ce n'est 
pas un remaniement partiel, c'est une sup
pression complète. 

On ne nous l'accordera pas. Espérons que 
les électeurs se chargeront, en juin pro
chain, de nous procurer cette idéale satis
faction. 

. * * * 
A propos d'un divorce récent dans le 

monde élégant de Liége, toue les convives, 
pour la plupart jeunea mariés, sont réuni• 
aans un dîner. 

Une dame qui n'a guère l'habitude de 
mettre les pieds dans le plat, s'écrie gaie
ment: 

Après tout, notre paune amie n'a eu 
qu'un tort; celui de se faire prendre. 

Pas un mari n'a compris. 
Paunes amis. 

* * * 
Noue extrayons du second volume 

dea Mémoires des de Goncourt qui vient de 
paraître les quelques PENSÉES suivantes: 

Le pas d'un mendiant, auquel on n'a pas donné et 
qui s'en va, vous laisse son bruit mourant dans le 
cœur. 

Lorsque l'incrédulité devient une foi, elle est 
moins raisonnable qu'une religion. 

J'ai vu aujourd'hui la gloire chez un marchand de 
bric-à-brac, une tête de mort couronnée de lauriers 
en platre doré. 

L'enfant n'est pas 01éohant à l'homme. Il est mé
chant aux animaux.L'homme en vieillissant devient 
misanthrope, et charitable à la nature. 

A·t-on remarqué que jamais nne vierge jeune ou 
vieille n'a produit une œuvre en quoi que ce soit. 

Le tourment de l'homme de pensée est d'aspirer 
au beau sans jamais avoir une conscience fixe et 
certaine du beau. 

rne religion aans surnaturel, cela me fait penser 
à une annonce que j'ai lue .:es années-ci dans les 
arands journaux : Vin sans raisin. 

Lorsque j'ai bu. 
Sonnet. 

Lorsque j'ai bu, je trouve assez joyeux ce monde 
Qui me paratt, à jeun, morne r..omme un tombeau. 
Tout me rit, tout me plait, tout m~semble être beau ; 
Et je ne connais plus rien de bas ni d'immonde. 

Plus heureux que Don Juan, il n'est brune ni blonde 
Qui ne veuille à ma liste adjoindre un nom nouveau. 
Le Sultan serait fier d'atteindre à mon niveau, 
Car nulle n'est pour moi, pe,..ftlk comme l'onde. 

Orateur, on me prône; - on m'acclame, tribun; 
Et lorsque je me tais. j'aperçois que chacun 
Commente mon silence. on l'envie et 1 'admire. 

Le nom d'Eral ayant conquis tout l'Univers, 
De Banville, humblement, s'incline et vient me dire: 
«O mattre ! Apprends-moi donc l'art de faire les vers.» 

Eut. 

Les Belges à l'étranger 

Noe lecteurs ont pu lire, da.na notre der
nier numéro, une lettre que M. Gustave 
Charlier nous avait adressée, en réponse à 
l'article relatif au Toyage de " La Légia 11 à 
Cologne. 

Notre correspondant commence sa missive 
en disant que notre acticle est de haute 
fantaisie ; il nous confie, en outre, qu'il a 
fait en assemblée générale de la Légia l'his
torique de l'excursion et que 1,>as l'ombre 
d'une observation ou d'une critique n'a été 
faite. 

Tout cela peut paraître très concluant au 
1ecrétaire de La Légia, mais cela u.e nous 
prouve qu'une chose, c'est qu'il a fait de 
l'histoire à la façon du père Loriquet et que 
son récit était certainement plus fantaisiste 
que celui que nous avons envoyé au Frondeur. 

M. Charlier dit lui même qu'il a e:s:posé 
les incidents du v&yage, il reconnait donc qu'il 
y en a eu et il importe peu dès lors que l'on 
ait ou que l'on n'ait pas formulé de critiques 
au sein de La Légia. 

M. Cha.rlier qualifie d'incidents ce que 
nous avions appelé des gaffes, c'est une 
simple question de mots et, à !.out prendre, 
nous préférons le nôtre qui a le mérite d'être 
plus exact. 4 

Notre correspondant affirme qu'il a ré
pondu immédiatement à la lettre d'invita
tion qu'il a reçue et il peut, dit-il, le 
prouver . 

.N'eu déplaise à M. Charlier, maiti nous 
serions désireux de lui voir faire la preuve 

Appel direct aux Fum.eurs 
C':""7P n= • _i::aa.:. 

SUPPRESSION DES INTERMÉDIAIRES 

'75 p. c . d'économie 
------=::llC..E:'~ 

La grande manufacture de Cigares riches, 

Oarlos Vandendriessche et 
D'ANVEB.S 

a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, ainsi que Messieurs les consom
mateurs, qu'elle met en vente, à partir de ce jour, un stock considérable de 
Cigares riches et exquis, à des. prix inconnus jusqu'à 
présent. 

Son fondé de pouvoir se tient à la disposition de Messieurs les amateurs pour 
la vente et la dégustation, tous les jours de 2 à 6 heures, à 

L'HOTEL DE LA POMMELETTE 
B.ue Souverain-Pont, Liége 

lier veut encore, paraît-il, prouver à cet 
égard là, un ta~ de choses qu'il ne prouve 
pas du tout et nou8 arrivons immédiatement 
au point saillant de sa missiTe ainsi conçue : 

Oublierait-il (il, c'est nous}, volontairement que 
la Ugia a été reçue le dimanche soir au local de la 
société qui nous avait adressée l'invitation en ques
tion ; qu'elle y a chanté, que les félicitations de 
bien-venue lui ont été adressées par le Comité et 
qu'au nom de la Llgta j'ai remercié pour cet 
accueil cordial ? 

Non, nous n'avons rien oublié, ni volon
tairement niinvolontairement et nous allons 
même lui remettre en mémoire un petit 
incident qtte M. Charlier aTait très proba
blement perdu de vue en écrivant sa lettre. 

Le jour même del 'arrivée à Cologne,après 
après avoir raté la réception officielle 
d'abord offerte par le Mannel' gezoug Verein; 
la Légia fut reçue dans la soirée, au local de 
cette société, à titre tout à fait officieux. Les 
quelques membres de la société allemande 
qui avaient petsonnellement été au devant de 
laLégia ont expl'imé leurs regrets de n'avoir 
pu, comme ils le désiraient, faire à noa con
citoyens, une réception plus brillante et M. 
Charlier en remerçiant ces messieurs, a fait 
son mea culpri, il a confessé que c'était par 
sa seule faute que la réception avait été 
manquée. 

M. Charlicr aura beau ergoter, il ne par
viendra pas à concilier les aveux de Cologne 
avec les explications qu'il donne maintenant. 

Notre correspondant insinue que nous 
aurions voulu lui nuire dans l'esprit de :a 
Légia en écrivant l'article qui a été publié ! 

Nous nous serions donné là, vraiment, 
une peine bien inutile; il y a longtemps 
que la Légia a son opinion faite au sujet de 
l'affaire qui nous occupe et un article de 
plus ou de moins n'y aurait rien changé. 

M. Charlier dit encore que nous en avons 
été pour nos frais de méchante imagination 
et il sait, mieux que personne, que les faits 
rapportés par nous sont abbolument exacts. 

Toute l'organisation de l'excursion de 
Cologne a été défectueuse et cela, nous 
l'avons démontré, par la faute de nott-e 
correspondant. 

En termina.nt sa lettre, M. Charlier 

• 

trouve étrange que nous saisissions nos lec
teurs de faits qui ne les intéressent pas et 
qui ne devraient pas sortir du ménage de la 
Légia. Il nous traite en outre d'indiscrAt. 

Ue qu'tl y a de plus étrange, c'est l'éton
nement de n"tre correspondant. Celui-ci 
admbt parfaitement que la Meuse, entre 
a.utr~R, s'oc1·npe du méu1 ~e de la Légia, 
pour lui dé~<>rner une quau1.1té considérable 
d'éloges. 

Mais il ne comprend pa.'1 que l'ons'occupe 
d'elle pour critiquer un de ses chefs. 

Certes, il est des circonstances dans les
quelles il convient de lave:· son linge sale 
eu famille; nous concevons que M. Charlier 
eut préféré agir de la sorte en cette occu
rence, mais comme le Fronàeul' n'a pas été 
précisément créé pour agir suivant les con· 
venances de telle ou telle penonne, nous le 
pl'ions de croire que nous n'irons pas lui 
demander son avis lorsque nous aurons l'in
te~tion de dire le nôtre sw· n'importe quel 
SUJet. B. 

RA.HISSE. 
Crâmignon, (air: Let pf'umiri1 amouf'1 4 co#f', "'"'' 

tod-. 1Jùi1Pter .) 

l' zesttt in' dozain', di jo\'eux sins pareie, 
Qu'àris vollou gripper les grés di noss' maireie-

Re1pleu1. 

Boutez, 
Tos les commerçants sont busés, 
Li 1Ju1' tîn-t·ellA assez! 

Qu'âris vollou gripper les grés di noss maireie, 
On les a oouïonné; di zell' houïe tot l'roond' reie. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
l'zavis s'tu sut'nou par li lleur dè l'cu,.eie, 
P.1r tos les sâcristains, les buveus d'aiw' bèneie. ................ 
Di totès bonnès tiess', li list' esteut fôrneie, 
On âreut continté tos les pu mâlâheies. 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
On juge, in' avocât, deux marchands di s'péc'reie, 
On tot P'tit ârchitecte, onk qui vint des ekneies, 
.................. 

&V TlllBB.&IVD 
SPÉCIALITÉ DE BLANC ET LINGERIE 

73, rue de la Cathédrale, LIÉGE (coin de la rue de la Syrène) 

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 
EN 

Blanc, Toiles, Rideaux, Mouchoirs, Linge de Table, Corsets, Lingerie, Che· 
mises d'Hommes, etc. 

AOTUELLEMENT 

GRANDE -MISE EN VENTE 
DES 

· ..A..rtic1es d.'~i ver 
Couvertures en laine el en coton, Courtepointes ouatées, Flanelles, Molletons 

piqués, Chemises, Gilets et Jupons de flanelle, etc. 

Seul dépôt à Liége du Corset Hygiénique. Système du Or Bock. 

et si nous avons été à côté de la vérité en 
narrant les faits que nous avons rapportés, 
on pourrait très vraisemblablement cons
tate1· que M. Cha.rlier s'est assis dessus en • 
rectifiant les mêmes faits. 1 

Nous ne chicanerons pae au suj~t d'un 1 
Wlépamme de plu ou de moine ; M. Char· 1 Eavoi franco œ échantillons Bt da tont achat d6Dassant 20 ftauc&. 

.... .. "5...,_ • .,,. - • 

• 
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On Pf'anh apothioàr, on pilé d'sàoristeie, 
Onk qui, sins ess' pourçai, ni rait q'dell' pourçaireie, 
.................. 
On marchand d'cow' di pip's et d'co oint bardah'reie 
Oi tot ces pauv' potino's, à l'ètérmint, ji v'preie. 

.Reapleut. 

Boutez, 
Tes les commerçants soat bu1é11, 
Li Bt11'tîn+elle assez! 

CU.MONT. 

Pavillon de Flore. 
Madame l'Archiduc, opérette en 3 actes 

d'~ffenbach, qui avait été accueillie un peu 
f~o1demen~ dès lea premières représenta
tions, obtient maintenant le même succès 
que ses devancières. 

~lm• Perrouze se fait applaudir chaque 
son, surtout dans les couplets de • Pasca ,, 
et " !'Alphabet "' qu'elle détaille d'une 
façon_ charmante ; si les applaudissements 
ne lui fon~ pa~ défaut,~ n'est que justice; 
ell~ est tres bien secondee par Mm11 Gillos
Raimbault et Lafeuillade, MM. Crétot Bar
lin, Carpentier, Valdy et Degrange. ' 

Les Crochets du père Martin, un bon vieux 
drame, une uécessité, (car il est bieu rare 
qu'il.sep~sseuneannéesans qu'il ne soit 
represente sur l'un ou l'autre théâtre) nous 
a fourni l'occasion d'apprécier mieux ~ncore 
t~ut le ~lent de M. Harlin qui Jouait le 
pere Martm. Nous ne sommes pas prodigue 
d'éloges, on le sait, mais à. tout seigneur 
tout houneur : M. Barlin est un artiste dis
tingué, touj~urs correct, !l a su con11uérir 
les sympathies des abonnes et habitués du 
Pavillon. M. Ancelin qui jouait Félicien 
Laroche, s'est très bien acquitté de sa tâche. 
M. Thys a fait un Charençon fort conve
nable, le public paraissait s'amuser beau
coup, l'interprétation était d'ailleurs très 
satisfaisante. Encore une semaine bien 
remplie. 

La direction fait l'impossible pour être 
agréable aux fidèles. Y en a pour tous les 
gouts, comme dirait la chausou. Dans quel
que temps nous aurons une nouvelle opé
rette; on ne chôme pas au Pavillon de 
Flore. 

ÜBilliY, 

Théâtre du Gymnare. 

Les Pilules du diable poursuivent leur bril
lante carrière au 'rhéâtre du Gymnase; la 
foules'{ porte en .masse, chaque soir, et les 
mterpretes recueillent une ample moisson 
d'applaudissements. 

No.is engageons vivement tous ceux qui 
n'ont pas encore vu cette amusante féerie à 
profiter des derniers jours. 

9uant à ?eux q.ui ont déjà. eu le plaisir de 
v?1r les ~r1 b~labons de Seriuguil}os, nous 
na.vous rien a leur recommander, ils retour
neront certainement voir l'inimitable Po
tier, l'excellent artiste qui a. fait pendant 
tant d'années le succès au théâtre des Ga
leries à Bruxelies, ainsi quo la toute gra-
cieuse Lucy-Abel. X. 

- =n 

Hypnoti~me. 

.M. Léon nous avait convié à assister mer
credi à une soirée intime qu'il donnait au 
foyer du Casino Grétry, devant un public 
composé de représeutauts de la presse de 
docteurs,. d.e .P~~fesseurs et de quelques a~a
teure pr1vilegies. Tous les assistants ont 
paru pre.i;~re un vi.f intérêt aux expériences 
de magnettsme vraiment surprenantes exé
cutées par M. Léon sur des jeunes ge~s de 
la société qui ont bien voulu s'y prêter. 

Ce qui ~etingu~ la manière d'opérer de 
cet h;rpnotiseur, cest lemoyenqu'il emploie 
pour JUgf'r le degré de sensibilité du suJet. 
Au heu de le soumettre à l'action de la fas
cination, pa~ la ~xi té d1;1 regard pa•· exemple, 
11 se borne a lui apphquer la main droite 
~n.tre les deux épaules, t~ndis que la. gauche 
~ait des passes dans la direction du bas des 
Jambes. /,e mauvais sujet résist~ à son in
fi:uence, tandis que le bon, pris d'une agita
tion des membres, est bientôt forcé de s'a
genouiller, - un peu trop rudement peut
être, - et ne peut se relever sans la volonté 
du professeur. 

. M: Léon.a ~·enouv.~l~ sur ces jeunes geus, 
9.?-us1 soumis a sa SUJetion, la série des expé· 
ri~nces connue~ et en a ~jouté nombre 
d autres excess~veme~t curi~uses; notam
men~ celles qui co~s1stent a les fairt:i agir 
contre leur volonte tout en les la;s•aut 
éveillés et conscients. ' 

Nous laisserops à la science le soin de 
fixer l~s limit~s, dans_ le~quelles nous pou
vons aJouter fo1 a ces rnteressa.ntes mttnifes
tatioùs de la puissauce de ls. volonté En 
dépit de tout ce que nous avons vu ~t lu 
jusqu'ici, nous avons difficile à admettre 
l'existence complète et absolue de cette 
force occulte et mystérieuse, à. moius qu'elle 
ne s'exerce sur des tempér.i,ments prédis
P?~és pardes caus~sphysique:i, comme I'hys
ter1e ou les maladies nerveuses. 

Dans tous les ca'l, sceptiques ou crédules 
tout le moude ira voir le profosseur Léou et 
c~ n'est pas nous aven,turer <J.Ue de hli pré
dire beaucoup de eucce1 à Liege. 

i'•vnvu. . 

.• 
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Théâtre du Pavillon de Flore 
Bur. à 61/' h. Rid. à '1 0/0 h. 

Dimanche 30 et Lundi 31 octobre 188'1 
Représentations extraordinaires. - Immense 

sur.cès. 
Ka:\.a.mo l'.A.rohiduo, opéra-bouffe en 3 actell, 

par A. Millaud. musi 1ue d'Olfenbach. 
Eatty lo l>1ablt, drame historique en 3 act~s. 

Théâtre du Gymnase · 
Place Saint-Lambert 

Bur. à 7 0/0 h. Rid. à 7 i/~ h. 
T01J8 LRS SOIBll 

Les l'UulH du I>le.'blo, grande féerie opérette 
en 3 actes et ~O t;\blP.aux, par Ferdinand Latoue, 
Anicet, Bourgeois et Laurent, musique d'Olfenbach, 
Looocri. Audran, Planquette. Varney, Suppé, Vas
seur, '1essager, Laurent de Rillé et Roger. 

Cirque Priami. 
Le cirque de la place Saint-Paul, si bien 

construit et d'un si bel aspect, continue à 
être le rendez-vous de la bonne société et 
des amateurs de sport. Les écuyers et 
écuyères,clowns etgymnasiarques,sont forts 
applaudis chaque soir. Rappelons que le 
jendi il y a deux représentations. une à 3 
heuMe de relevée et la deuxième à 8 heures 
du soir. 

THÉATRE DES NATIONS 
A. CAST!. 

Nouvelle féerie. -Lepiultie mouton, pan
tomine. 

A Gheel. 
Voir affiche. 

Institut Postula. 
Préparations aux Examens d'admission 

aux Ecoles spéciales de l'Etat. 
Pour tous renseignements, s'adresser au 

directeur, M. Henri Postula, rue Chevau
fo11se, 11, à Liège. 

Publication officielle fondée en t8'9 

600,000 adresses 

ANNÉE 1887 
A..nnuaire Rozez 

Alaweh général du Commerce ot de l'industrie, de la 
Magistrature et de l'Admiaistratio11 

OU RECUEIL DES 500,000. ADRESSES 
du Royaume de Belgique 

rédigé sur des documents officiels fournis par les 
Ad111inistra1ion1 communale."• les ministères, les 
corps admmistratifs, etc. 

Prix de l'exemplaire : 
Relié sur toile: .2?; francs. 

En vente au bure.iu de la Sscièlé anonyme de 
l'Almanacll du commerce et de l'industrie de Bel
sique. rue Henri Maus, 45, à Bruxelles, et chez tous 
les libraires du pays. 

Fumeurs! 
Voulez-vous fumer un bon cigare, exquis 

de goût, arô 11e prononcé '/ 
Demandez le cigare 

D' ANDRIMONT. 
AU SOLEIL D'OR 

29 - Rue de la Cathédrale - 29 
(Vis-à-vis de l'éalise St· Denis) 

F. Deprez-Servais 
l ISpécialité _de m~ntres fines. - . Bijoux 
riches montes en diamants et en brillants. 
- Réparatione ,très soignées de bijouterie 
et d'horlogerie. - A.:ha.t d'or et d'argent, 
vieilles monnaies et diamants. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

C011sommations de i" choix, Bières, Vins ot Liqueurs 

Vente de jouruaux et publications tels 
41.ue: le Cri du Peuple, le Petit Joura~l, le 
Petit Parisien, la Réforme, la Chronique, 
la Gazette, le Peuple, la. Patrouille, le 
Gourdin l'Avenir, le Frondeur, le Rasoir, 
~Juôi~, la Bataille, etc., etc. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~ 

Pate-Ale, Light-Pale-Ale, lmperial-Stout 
BIÈRES EN FUTS -o- BIÈRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

1 M'PORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT:OAVES,GLAOIÈRES 

Rue Ohapelle-des-Olercs, 3, Llége 
~ 

MAISON DE DÉG UST 1\.T.ION 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des pl'emières Mâl~ons Anglais~&, Fratrçalsea et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA..I80NS B.ECOHHANDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charleinagne· 
SŒURS 

26 PLAOE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plats du jour de J 1 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

Huîtres de 1" choix ( Zélande, fr. 2-5<> \ La douzaine et l/'l vin blanc ou tin rouge. ! Royales, fr. 2-00 

G-~~r..-n 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra -- Bière de Tantonville •• Bock de 
Munich, etc., etc. 

Gru ber 

- EiI~L.A...::Et:E>S · • :1.2 
Réunions les jours de Harcbé. 

LA POPULAIRE 
8oclété coopérative, 4, place Verte, Llèae 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'oB peut se procurer du pain de toute p~mière qualité, aux conditions suivante~ : 

eJ) Pala bla•e, lt8 centimes le kilos. 1 b) PalD de froment, M eeatlill~ le kilos. 

Au même n•. dégustation de LA POPULAIRE, bière de saiso~ spéciale, d'une qua.lité réellement supé
rieure: fO cent. le grand verre. - VIN DE BORDEAUX, garanti pur, t Crane la bouteille, 10 cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N.·B. - Les salles du café sont constamment accessibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vmâ.ve-d'Ile, 26 

ORFÉVRERIE CHRISTOFLE 
SEUL BEPB'ÉSENTANT 

BOUCHERIE 
Eugène NIBUS, frères et sœur 

Rue Sainte-Marguerite, 104 
Mêm1 maison : 

Début de boissons, Bavière., Faro, Saison. 

MAISON DE\llACH1i.E1R, FR~RES . 
Rue de la Cathédrale, 20-22 et rue d8 la Régence, 24 

• 

GRANDE MISE EN VENTE1 

de touties les 

Nouveautés pour la Saison d1liver 

J...a grande mais0n Dewacbter frères invite toutes les personnes 
désireuses d'acheter à bon IDarché les Vêtemen'8 ~r Oo•IDes 
et Enfants, à visiter ses vasles magasins, rue de la Cathédrale, 20-22 et 
rue de la Régence, 24 . 

Ils se convaincront par eux-mêmes- de la valeur des objets et de la modicité 
de leur prix, qui sont réellement à la portée de toutes les bourses. 

La grande maison Dewaeht-er frèrPs ne croit pas pouvoir se faire de 
meilleure réclame qu'en insistant ~ur cette invitation. 

Rayon spécial de pelisses à partir de 100 francs. 
Itnmense aliJsorti rneni de pàrdes•nit pelerine, pour enfants, 

à partir de IS francs. 

Vitat11el)ts ·en tissus garantis parfaitemertt ilt\perméabl u. 

Librairie D'HEUR 
91 - Rue du Pont-d'Ile - 91 

Dernières nouveautl\s en vente : 
JuLBs l.BRHJNA: Le fils du Comte de Monte-Chriato. 
E. R1cu&1ouaa: Le Mari. 

» L'idiote. 
PAUL FÉVAL: Le Bossu. 
V. HUGO : Les Misérables. 
D'ENNERY: Les deux Orphelines. 
A. DUMAS : Les trois Mousquetaires. 

» Le Comte de '\fonte-Christo. 
X. '»B MONTÉPIN : Simone et Marie. 
E. Sm: Les ~lystères du Peuple. 

» Les Misères des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à tO centimes 

le numéro. 
LP. dernier romand' ADOLPHE »'ENNERY: Le remords 

d'un ange, paraît en feuilleton dans le Petit Jout'flal, 
5 centitnes le numéro. 

J. ·LARDINOIS & Ci' 
agents de change 

47, rue du Pont-d'lle, à Liège. 
en face de la brasserie de M. Dejardin. 

ACHAT ET VEITE D'OBDIGATION'S ET D' ACTIORS 
Ech1111ge de Monnaies 6trang6res. - Paiement de Coupons. 

Un centime par coupou de 3 francs. Deux 
centimes par coupon de fr. 7-50, ou 25 
centimes pour 100 franc~ de coupons, 
payables en Belg1•1uc. 

Négociatùm.sàtoiues les bow·sl'.s de {Mds publics 

SOUSORIPTION A TOUS LES EMPRUNTS 

Echange de titres, versements, etc. - Vérification 
gratuite des tirages. 

"Singer 
" DE 

NEW-YORK 

Maehin&s de tous les mod6los et pour tous travaux 
DEâNIÈRE INVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leure que l'industrie ail produite. 

PLUS D'ENFILAGI DE LA NAVB'l'TI 

Par la suppression des engrenages, la marche de 
la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes et par là plua 
résistante!!. 

Fr. ~-!IO par semaine. iO p. c. de remise au 
comptant. 

Llèse : rue de la Bécenee, '1. 
8el'alns : rue Léopold, 08. 

Maison . Joseph THIRION 
MÉOANIOIBN 

Délégué de la ville à l'Exposition de Paris 

3 • Place Saint-Denis • 3 
LIÉGE 

Machines à coudre de tous systèmes. 
Véritables FmsTBB et Ros:MAN, garantie 
cinq ans. Apprentissage gratnit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Accessoires. 

L t I Si vous voulez ache
eC eurs te1· un pa.rapluie clans 

de bonnes conditions, c'est-à-dfre élégant, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Para~lnies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adl'esser. l,I\ majson s'_occupe 
aus3i du recouvrage et Ùù la reparat10n. La 
plus grande complai$ance est recommandée 
aux employés, • ~âme à l'égard ~es per
sonnes qui ne des1rent que se renseigner. 

Economie sérieuse. 
Eu achetaut les fournitures rle Bureaux 

et classes, papiers à lettres, cht·omos, etc., 
moitié prix des concurrents. 

A LA CARTONNBRIH 
Rtte Souvemùi-Po1it, 25, Liège. 

SA.LO~ DE COIFFURE 
21, l'laco du 'l'héàtro -li u 

- · RABlNEA. -J:Ienr1 11 
- PARFU~IERIES ANGL,\ISE ET FRANÇAISE 

Spécialité de taille Bre<>!lent, taille racine 
dr<:iite, taille de barbe, et..:., etc. 

Le elfent :n'attend P••. 
Liéae. lmp. Emile Pie1•re et rràre. 


